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TEXTE

La vo ca tion des Ar chives dé par te men tales est de col lec ter, conser ver
et com mu ni quer, à des fins ad mi nis tra tives et ju ri diques tout d’abord,
puis pa tri mo niales dans un se cond temps, les do cu ments éma nant
es sen tiel le ment de deux sources ad mi nis tra tives dis tinctes  : le Dé‐ 
par te ment et l’État. Ce der nier est en effet re pré sen té dans chaque
dé par te ment, non seule ment par le corps pré fec to ral mais par l’en‐ 
semble des ser vices dé pen dant di rec te ment de l’ad mi nis tra tion cen‐ 
trale, les di rec tions dé par te men tales in ter mi nis té rielles, qui couvrent
un large éven tail de do maines d’in ter ven tion (édu ca tion, agri cul ture,
ac tion so ciale, équi pe ment…). Pa ral lè le ment aux ver se ments ad mi nis‐ 
tra tifs concré ti sant cette po li tique lé gale de col lecte et de conser va‐ 
tion, les Ar chives dé par te men tales ac cueillent éga le ment – selon dif‐ 
fé rents modes d’en trée que l’on verra plus loin – des fonds d’ori gine
pri vée, dont l’im por tance comme ma té riau his to rique est dé sor mais
re con nue tant par les ar chi vistes que les cher cheurs.

1

Ainsi, tous les ser vices dé par te men taux d’ar chives fran çais dé‐ 
tiennent des do cu ments re la tifs à l’aé ro nau tique ci vile et mi li taire, en
plus ou moins grand nombre au gré des dif fé rents fonds ad mi nis tra‐ 
tifs conser vés : ceux ayant trait à la po lice de l’air évi dem ment, mais
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aussi les do cu ments à por tée éco no mique pro ve nant des ser vices
pré fec to raux, les rap ports de gen dar me rie en cas d’ac ci dent... La
mul ti pli ci té des sources do cu men taires est ainsi im por tante, tant
l’avia tion ap pa raît pré sente dans la vie lo cale dès son ap pa ri tion à
l’aube du XX  siècle.e

La Haute- Garonne ne dé roge pas à la règle : le pre mier mee ting aé‐ 
rien tou lou sain a eu lieu, comme à peu près par tout ailleurs en
France, dès 1911 et les jour naux s’en sont fait spon ta né ment l’écho.
Outre les ca té go ries d’ar chives déjà men tion nées, on trouve aux Ar‐ 
chives dé par te men tales de la Haute- Garonne un cer tain nombre de
do cu ments iso lés ac quis au fil du temps, ré per to riés en sous- série 1 J
(pièces iso lées et pe tits fonds en trés par voie ex tra or di naire), comme
par exemple des cours théo riques sur l’aé ro nau tique da tant du début
de la Pre mière Guerre mon diale, ac com pa gnés de no tices tech niques
concer nant des avions Bre guet, Far man et Voi sin (1 J 192). Ce pen dant,
ce qui donne sa spé ci fi ci té à ce ser vice et qui jus ti fie le fait qu’un ar‐ 
chi viste soit ex pres sé ment af fec té au do maine aé ro nau tique est la
pré sence de quelques fonds ex clu si ve ment consa crés à l’avia tion ou à
l’es pace. Cela est évi dem ment dû à la si tua tion propre à la ré gion tou‐ 
lou saine, pôle aé ro nau tique par ex cel lence et au jourd’hui «  ca pi tale
eu ro péenne » du sec teur, du fait de la pré sence d’Air bus et de ses dif‐ 
fé rents équi pe men tiers et sys té miers d’une part, de celles du Centre
na tio nal d’études spa tiales (CNES) et des écoles aé ro nau tiques im‐ 
plan tées à Tou louse de puis les an nées 1960 1, ainsi que de l’Of fice na‐ 
tio nal d’études et de re cherches aé ro spa tiales (ONERA) d’autre part.

3

La créa tion d’une usine d’avia tion dès 1917 par Pierre- Georges La té‐ 
coère est bien sûr à l’ori gine de cet état de fait. Sans La té coère, Émile
De woi tine ne se rait sans doute ja mais venu à Tou louse, il n’y au rait
donc pas créé sa propre en tre prise, celle- ci n’au rait par consé quent
pas été na tio na li sée en 1937, et les SNCAM, SN CASE, Sud- Aviation
puis Aé ro spa tiale n’au raient pas fait par tie de l’en vi ron ne ment éco no‐ 
mique de la ville. Air bus au rait vrai sem bla ble ment au jourd’hui son
siège ailleurs… Et Tou louse n’au rait pas été choi sie pour ac cueillir les
or ga nismes na tio naux cités ci- dessus.

4

Parmi les ac teurs du sec teur in dus triel aé ro nau tique tou lou sain, cer‐ 
tains se sont pré oc cu pés de la conser va tion des fonds do cu men taires
qu’ils avaient été ame nés à consti tuer ou uti li ser dans le cadre de
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leurs fonc tions. Au- delà de leur in té rêt pu re ment pro fes sion nel, la
va leur pa tri mo niale des do cu ments ne leur a pas échap pé. Et c’est par
leur mé dia tion voire leur im pli ca tion di recte que ces fonds sont en‐ 
trés aux Ar chives dé par te men tales de la Haute- Garonne  : par la vo‐ 
lon té d’un pi lote d’essai de Sud- Aviation et Aé ro spa tiale, et non des
moindres puis qu’il s’agit d’André Tur cat à qui l’on doit le pre mier vol
de Concorde  ; d’un in gé nieur d’Aé ro spa tiale en la per sonne de Ray‐ 
mond Danel, his to rien ama teur – au sens noble du terme – de l’aé ro‐ 
nau tique fran çaise  ; d’une grande so cié té de construc tion aé ro nau‐ 
tique, en l’oc cur rence Air bus  ; ou d’une unité de re cherche scien ti‐ 
fique, l’Ins ti tut de mé ca nique des fluides de Tou louse (IMFT), à la‐ 
quelle on doit le ver se ment des ar chives de la souf fle rie aé ro dy na‐ 
mique de Ban lève si tuée sur l’île du Ra mier.

Cette année 2015 se ré vèle riche en ap ports do cu men taires au re gard
de la di sette des an nées pas sées. D’une part, l’Aca dé mie de l’air et de
l’es pace (AAE) a ré cem ment dé po sé un en semble de pe tits fonds pro‐ 
ve nant de cer tains de ses membres, pre mière étape d’une po li tique
de conser va tion qui de vrait se pour suivre dans les mois et an nées à
venir. D’autre part, un ser vice de la Di rec tion gé né rale de l’avia tion ci‐ 
vile (DGAC), le Ser vice na tio nal d’in gé nie rie aé ro por tuaire (SNIA)
char gé des in fra struc tures, est ac tuel le ment en train de pré pa rer le
ver se ment d’ar chives concer nant les sites de Fran ca zal et Bla gnac, ce
qui laisse au gu rer l’en trée, dans les mois à venir, de do cu ments in té‐ 
res sant l’his toire aé ro nau tique lo cale.

6

Avant d’en ta mer la des crip tion de ces fonds, il peut être utile de rap‐ 
pe ler la si gni fi ca tion des cotes em ployées dans les ser vices dé par te‐ 
men taux d’ar chives. Le mode d’en trée nor mal des do cu ments ad mi‐ 
nis tra tifs pos té rieurs à juillet 1940 aux Ar chives dé par te men tales est
le ver se ment, sym bo li sé par la lettre W pré cé dée d’un nu mé ro. Les
do cu ments an té rieurs sont conser vés selon un cadre de clas se ment
au quel chaque lettre de l’al pha bet cor res pond à un do maine par ti cu‐ 
lier. Ainsi la lettre J indique- t-elle un fonds entré par voie ex tra or di‐ 
naire, c’est- à-dire au tre ment que par ver se ment  : dépôt, achat, don,
legs… L’ori gine en est gé né ra le ment pri vée. Cer taines ca té go ries de
do cu ments se voient at tri buer une cote spé ci fique, comme FI qui in‐ 
dique que l’on est en pré sence de fonds fi gu rés (pho to gra phies,
cartes, plans, etc.). Les fonds concer nés peuvent être pu blics comme
pri vés.
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Mal gré leur ca rac tère ré so lu ment tech nique, les dif fé rents fonds dits
« aé ro nau tiques » se ré vèlent in té res sants pour le cher cheur en his‐
toire. Leur consul ta tion dans la salle de lec ture des Ar chives dé par te‐ 
men tales est pos sible, plus ou moins fa ci le ment selon l’état d’avan ce‐ 
ment des tra vaux de clas se ment les concer nant.

8

Pas sons main te nant à une pré sen ta tion plus dé taillée de cha cun de
ces fonds, dans l’ordre chro no lo gique de leur en trée aux Ar chives dé‐ 
par te men tales.

9

Le fonds Danel (56 J)
Le pre mier de ces fonds a été ac quis sous la forme d’un don en sep‐ 
tembre 1982. Ray mond Danel, par ailleurs in gé nieur au bu reau
d’études de Sud- Aviation puis de la SNIAS- Aérospatiale et grand ad‐ 
mi ra teur d’Émile De woi tine, est connu comme étant l’un des plus ré‐ 
pu tés his to riens aé ro nau tiques fran çais des an nées 1960 et 1970. Sa
somme sur De woi tine – tant l’homme que ses avions – fait l’objet de
trois gros ou vrages parus aux édi tions La ri vière 2, qui font tou jours
au to ri té de nos jours, mal gré l’ab sence de men tion des sources
consul tées par l’au teur.

10

Se sa chant très ma lade, il avait fait don avant sa dis pa ri tion en 1987 de
son im por tante do cu men ta tion à di vers or ga nismes tou lou sains  : les
Ar chives dé par te men tales de la Haute- Garonne, mais aussi l’Aé ro‐ 
thèque 3, as so cia tion créée en 1988 à l’ini tia tive de sa la riés et re trai tés
d’Aé ro spa tiale et de puis élar gie au per son nel d’Air bus, le Musée des
trans ports et com mu ni ca tions de Tou louse 4 et peut- être d’autres en‐ 
core, non iden ti fiés à ce jour.

11

Les do cu ments confiés aux Ar chives dé par te men tales sont es sen tiel‐ 
le ment des dos siers tech niques éma nant des bu reaux d’études et des
mé thodes de la So cié té aé ro nau tique fran çaise (SAF), de la So cié té
na tio nale de construc tions aé ro nau tiques du Midi (SNCAM), son suc‐ 
ces seur na tio na li sé en 1937 et de la SN CASE (Sud- est) qui a ab sor bé la
SNCAM en 1941. On peut dis tin guer les liasses de plans de fa bri ca tion,
dont la plus im por tante quan ti ta ti ve ment est celle du chas seur D.520
(4 120 plans), des autres do cu ments tech niques com po sés de dos siers
de cal culs (ré sis tance des ma té riaux, devis de poids, etc.) et autres
ca hiers des charges. C’est à par tir de do cu ments de ce type que l’as‐
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so cia tion Ré plic’Air a lancé il y a un an et demi la construc tion d’un
De woi tine D.551 dont le pre mier vol est prévu pour 2017. Des étu‐ 
diants de l’ISAE et des aé ro dy na mi ciens as so ciés au pro jet viennent
ré gu liè re ment consul ter les dos siers concer nés en salle de lec ture.

Un autre en semble, plus res treint, re groupe des do cu ments di vers,
dont on peut mettre en évi dence un lot de comptes- rendus de
réunions du conseil d’ad mi nis tra tion de la SNCAM de 1939 et 1940,
ainsi que quelques avis d’im po si tion d’Émile De woi tine et un livre de
comptes du bu reau d’étude privé de l’avion neur. Le tout est com plé té
par une col lec tion de pho to gra phies consa crées aux avions De woi‐ 
tine.

13

Le fonds Danel, coté 56 J, oc cupe 10,30 mètres li néaires (ml) de
rayon nages et est en cours de clas se ment. Son accès est donc ac tuel‐ 
le ment li mi té, né ces si tant un rendez- vous préa lable.

14

Le fonds Tur cat (55 J)
Un deuxième en semble do cu men taire, entré sous forme de dépôt il y
a tout juste trente ans, en juin 1985 (dépôt conver ti en don en 2008
par la vo lon té de son dé po sant), a été clas sé en 2013 par Fa bienne
Péris 5 lors du stage qu’elle a ef fec tué aux Ar chives dé par te men tales
dans le cadre d’une li cence pro fes sion nelle en do cu men ta tion. Il s’agit
des ar chives pro fes sion nelles du pi lote d’essai André Tur cat, consti‐ 
tuées au cours de sa car rière ci vile au sein de la SNCAN/Nord- 
Aviation de 1951 à 1962, puis de Sud- Aviation/Aé ro spa tiale 6 de 1962 à
1976 en tant que directeur- adjoint puis di rec teur des es sais en vol. 

15

La pre mière par tie du fonds est com po sée de dos siers re la tifs aux dif‐ 
fé rents avions tes tés, dans les quels on trouve de la do cu men ta tion
tech nique sur chaque ap pa reil concer né et les rap ports et comptes- 
rendus de vols des dif fé rents es sais ef fec tués. Deux avions sont par ti‐ 
cu liè re ment do cu men tés  : le Ger faut et le Grif fon (avion sur le quel
André Tur cat fran chit la vi tesse bi- sonique en fé vrier 1959). Ces deux
ap pa reils font par tie des pro to types les plus mar quants de l’aé ro nau‐ 
tique fran çaise des an nées 1950.

16

La se conde par tie est es sen tiel le ment consa crée au pro gramme
Concorde, de sa ge nèse avec la Super Ca ra velle à la fin des an nées
1950, à sa pro mo tion tech no lo gique et com mer ciale au cours des an ‐
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nées 1970, en pas sant par les pro grammes d’es sais (dé ve lop pe ment du
poste de pi lo tage, train d’at ter ris sage et freins, ma nettes, mo to ri sa‐ 
tion, sys tème de na vi ga tion et pi lo tage au to ma tique), les cer ti fi ca‐ 
tions (vols d’essai et leurs comptes- rendus), la for ma tion (en par ti cu‐ 
lier l’éla bo ra tion des ma nuels de vols), les vols spé ciaux (en du rance,
ob ser va tion des éclipses, dé mons tra tion à l’étran ger), et enfin les
études en vi ron ne men tales (consé quences des vols stra to sphé riques,
nui sances so nores) avec pour point d’orgue le pro cès amé ri cain de
1976. Une revue de presse com plète le fonds.

Clas sé sous la cote 55 J, ce fonds re pré sen tant 9,80 ml est li bre ment
ac ces sible.

18

Le fonds Air bus (62 FI)
En 2007 a eu lieu la si gna ture d’un contrat de dépôt entre la so cié té
Air bus France et le Conseil gé né ral de la Haute- Garonne : l’avion neur
a en effet confié au ser vice pu blic ses ar chives pho to gra phiques an‐ 
ciennes, soit l’en semble des cli chés d’usine réa li sés par les dif fé rentes
en tre prises aé ro nau tiques qui se sont suc cé dé dans l’ouest tou lou sain
(SAF- Dewoitine, SNCAM, SN CASE, Sud- Aviation) entre 1920 et 1960. Il
s’agit d’une col lec tion d’en vi ron 22000 plaques de verre, né ga tifs
souples et ti rages sur pa pier. En tiè re ment nu mé ri sée, il reste tou te‐ 
fois à iden ti fier et dé crire pré ci sé ment les cli chés avant mise à dis po‐ 
si tion au pu blic, ce qui n’est pas une mince af faire : en plus des pho‐ 
to gra phies d’aé ro nefs que l’on s’at tend évi dem ment à trou ver, cet en‐ 
semble do cu men taire re gorge de vues re la tives aux bâ ti ments, aux
ate liers, aux ou tillages, aux per son nels, mais aussi - ce qui est moins
at ten du – aux lieux d’hé ber ge ment, aux crèches pour les en fants du
per son nel, aux ré fec toires, etc. Les pro duc tions extra- aéronautiques
des an nées 1941-1944 sont éga le ment pré sentes  : ga zo gènes, fours à
char bon de bois, trac teurs, mo bi lier, contai ners de che min de fer et
autres car ros se ries d’au to cars ainsi qu’un pro to type de bi cy clette en
tôle em bou tie, qui illus trent la pour suite de l’ac ti vi té des usines du‐ 
rant cette pé riode par ti cu lière. Les vi sites pro to co laires sont éga le‐ 
ment re pré sen tées, que ce soit l’ac cueil de dé lé ga tions étran gères,
mi li taires ou ci viles dans le cadre d’un pro gramme pré cis (de fu turs
clients pour Ca ra velle au cours de la deuxième moi tié des an nées
1950, par exemple) ou une vi site of fi cielle comme celle du mi nistre de
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l’air Charles Tillon en 1945, ou en core celle du gé né ral de Gaulle, alors
nou veau pré sident de la Ré pu blique, en 1959. L’en semble donne au
final un pa no ra ma com plet de ce qu’étaient ces en tre prises, au- delà
de leur stricte pro duc tion in dus trielle. La grande ma jo ri té de ces cli‐ 
chés est due au pho to graphe Roger Har riague, entré au ser vice de la
SNCAM dès 1937 et dont la car rière s’est ache vée vers 1970. Ami de
Jean Dieu zaide, les deux pho to graphes ont sou vent cou vert en semble
les mêmes évé ne ments au cours des an nées 1950, no tam ment l’épo‐ 
pée Ca ra velle, et cer tains cli chés at tri bués à Jean Dieu zaide sont en
fait dus à Roger Har riague, dont le ta lent ar tis tique trans pa raît dans
nombre de ses pho tos, même les plus tech niques. Le vo lume de ce
fonds est tel que son clas se ment ap pa raît comme une ga geure, les
images étant ac tuel le ment ran gées dans l’ordre chro no lo gique des
re por tages, ce qui est d’un grand in té rêt pour la com pré hen sion du
fonds, mais qui rend la re cherche de su jets pré cis des plus com pli‐ 
quées… Il fau dra donc at tendre en core quelque temps avant de pou‐ 
voir consul ter li bre ment et fa ci le ment ces images en salle de lec ture
(il est à noter que l’éven tuelle mise en ligne de l’en semble du fonds
sur le site des Ar chives dé par te men tales de la Haute- Garonne est ex‐ 
clue, confor mé ment au contrat de dépôt passé avec Air bus).

L’accès de ce fonds coté 62 FI n’en est pas pour au tant blo qué, mais il
se fait ex clu si ve ment sur rendez- vous.

20

Ver se ment de la DDE, ser vice des
bases aé riennes (6782 W)
En 2009 a été versé par la Di rec tion dé par te men tale de l’équi pe ment
(DDE) un vrac de do cu ments éma nant du Ser vice des bases aé‐ 
riennes, consa cré au Centre na tio nal d’avia tion lé gère et spor tive de
la Mon tagne Noire sis sur l’aé ro drome de Revel- Montgey et concer‐ 
nant l’in fra struc ture de celui- ci : amé na ge ment des pistes, bâ ti ments,
équi pe ment. En grande par tie consti tué de plans, ce ver se ment per‐ 
met d’ap pré hen der l’évo lu tion phy sique d’un aé ro drome dédié à
l’avia tion de tou risme, des an nées d’après- guerre aux an nées 1980.
Créé en 1931, le centre de la Mon tagne Noire est très tôt de ve nu une
école de vol à voile de re nom mée na tio nale, for mant l’élite des vé li‐
voles fran çais, en chaî nant les re cords… Sa re prise d’ac ti vi té dès 1945,

21



Les archives aéronautiques et spatiales conservées aux Archives départementales de la Haute-
Garonne

sur ma té riel al le mand, a confir mé son rôle d’ac teur in con tour nable de
la vie aé ro nau tique du dé par te ment.

Non trai té, cet en semble de 1,60 ml, coté 6782 W, n’est pas en core ac‐ 
ces sible au pu blic.

22

Le fonds Cay rol (160 J)
Il ne s’agit pas là d’ar chives spé ci fi que ment aé ro nau tiques mais syn di‐ 
cales. Lu cien Cay rol, do na teur de ce petit fonds fin 2009, a ef fec tué
toute sa car rière au sein des en tre prises de construc tions aé ro nau‐ 
tiques pu bliques, de la SNCAM où il est entré en 1937 à Aé ro spa tiale
d’où il a pris sa re traite 1978. Des si na teur in dus triel en bu reau
d’étude, il s’est très tôt en ga gé dans l’ac tion syn di cale, à la CGT tout
d’abord, puis à la CGT- FO. Il a no tam ment contri bué, en créant un
co mi té de dé fense, au main tien du bu reau d’études tou lou sain lors‐ 
qu’en 1951 a été dé ci dée la cen tra li sa tion à Paris des dif fé rents bu‐ 
reaux d’études de la SN CASE. Il a par ti ci pé à tous les grands pro‐ 
grammes aé ro nau tiques tou lou sains, des De woi tine D.338 et D.520
aux Air bus, en pas sant par les Ar ma gnac, Ca ra velle et Concorde, me‐ 
nant en pa ral lèle et même au- delà une ac ti vi té syn di cale dont toute la
ri chesse trans pa raît dans les do cu ments qu’il a confiés aux Ar chives
dé par te men tales, in té res sant la pé riode 1947-1998.

23

Ce petit fonds de 2,70 ml a été clas sé en avril 2014 sous la cote 160 J
par Marie- Madeleine Ro tel li, au cours d’un stage de pro fes sion na li sa‐ 
tion dans le cadre d’un mas ter II en his toire contem po raine. Le ré per‐ 
toire qui en est ré sul té doit en core être mis en forme avant d’in té grer
pro chai ne ment la bi blio thèque d’ins tru ments de re cherche des ar‐ 
chives.

24

Le fonds IMFT – Ban lève (7003 W)
L’Ins ti tut de mé ca nique des fluides de Tou louse 7 a ef fec tué en 2011 le
ver se ment de la to ta li té des rap ports d’es sais de la souf fle rie aé ro dy‐ 
na mique de Ban lève, soit un en semble de do cu ments pro duits entre
1937 et 1985, re pré sen tant 15 ml au total. Créée, comme pour les
autres ins ti tuts de mé ca nique des fluides, sous l’im pul sion d’Al bert
Ca quot, di rec teur gé né ral tech nique au mi nis tère de l’air de 1928 à
1934, la souf fle rie tou lou saine est ache vée en 1937 et entre aus si tôt en
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ser vice. Les pre miers es sais sont ef fec tués au bé né fice de l’en tre prise
La té coère et concernent des flot teurs d’hy dra vion. Bien tôt, les deux
avion neurs tou lou sains font pro cé der ré gu liè re ment aux es sais de
leurs dif fé rents pro to types sous la forme de ma quettes à l’échelle, car
la souf fle rie est de pe tites di men sions : veine de 2,40 m de dia mètre
pour une lon gueur de 26 m, la vi tesse est de 40 m/s. Par la suite, et
no tam ment au cours de la pé riode de guerre, plu sieurs études se ront
me nées pour quan ti té d’en tre prises (si tuées en zone non oc cu pée
jusque fin 1942) comme la SN CA SO, CAPRA (fu ture MATRA), Morane- 
Saulnier, la so cié té Louis Bre guet… De ce fait, les ar chives de la souf‐ 
fle rie ré vèlent la grande ri chesse des re cherches aé ro nau tiques fran‐ 
çaises, tant au cours des an nées sombres (alors même qu’on évoque
gé né ra le ment pour cette pé riode des pro jets clan des tins, on s’aper‐ 
çoit que ces es sais étaient faits en toute trans pa rence vis- à-vis des
au to ri tés al le mandes) que du rant la pé riode d’après- guerre, où les
études ont vé ri ta ble ment foi son né. La fin des an nées 1950 a vu un in‐ 
flé chis se ment vers l’étude de mis siles sol- air et air- air. Par la suite,
l’aé ro nau tique a pro gres si ve ment lais sé la place à d’autres do maines
d’études, jusqu’à l’arrêt de l’ac ti vi té ex té rieure en 1985. De puis, la
souf fle rie est tou jours uti li sée mais uni que ment en in terne, au pro fit
des étu diants de l’IMFT. Elle a été ins crite à l’in ven taire des Mo nu‐ 
ments his to riques au titre de la pro tec tion du pa tri moine in dus triel
en 1997.

Ces 15 ml de do cu ments, ver sés sous la cote 7003 W, sont ac tuel le‐ 
ment en cours de clas se ment. Le but avoué de l’IMFT vis- à-vis de ce
ver se ment étant de fa ci li ter l’accès de ces do cu ments au pu blic, il est
prévu d’ache ver le clas se ment et de pu blier un ins tru ment de re‐ 
cherche au plus tôt. Les condi tions d’accès sont pour le mo ment les
mêmes que celles du fonds 56 J.

26

Le fonds de l’Aca dé mie de l’air et
de l’es pace (206 J)
Tout ré cem ment, le 9 avril der nier pour être pré cis, l’Aca dé mie de
l’air et de l’es pace, fon dée en 1983 par André Tur cat et dont le siège
est à Tou louse, a dé po sé aux Ar chives dé par te men tales un cer tain
nombre de do cu ments éma nant de ses membres. Il s’agit en grande
par tie de col lec tions de jour naux aé ro nau tiques an ciens comme L’Aé ‐
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ro phile (1911-1914, 1918-1927) et Les Ailes (1935-1938, 1944-1963), ou en‐ 
core le ma ga zine al le mand Flug sport (1916-1918), mais aussi de do cu‐ 
ments plus rares et pré cieux pour le cher cheur, dont des rap ports
d’études de Ro bert Esnault- Pelterie sur la mo to ri sa tion par ré ac tion
et le voyage spa tial da tant de la fin des an nées 1932 et 1938, ou en core
des com mu ni ca tions d’au teurs comme Jean- Claude Wan ner (spé cia‐ 
liste de la sé cu ri té aé rienne) ou André Tur cat et Jean Pinet (pi lotes
d’essai).

Coté 206 J, ce nou veau fonds d’ac tuel le ment 7 ml est donc consa cré
ex pres sé ment à l’aé ro nau tique mais aussi à l’es pace. À noter que
l’Aca dé mie de l’air et de l’es pace en vi sage de conti nuer à dé po ser aux
Ar chives dé par te men tales les en sembles do cu men taires confiés à
l’ave nir par ses membres : il s’agit donc d’un fonds ou vert. De par leur
en trée très ré cente et n’ayant pas en core été trai tés, ces do cu ments
ne sont, pour le mo ment, pas ac ces sibles au pu blic.

28

Les ar chives du CNES
Cette pré sen ta tion ne se rait pas com plète si l’on omet tait de citer les
do cu ments ré gu liè re ment ver sés de puis près de vingt ans par le
Centre na tio nal d’études spa tiales (CNES) via son centre de do cu men‐ 
ta tion et d’in for ma tion tech nique, sous la forme de cé dé roms conte‐ 
nant les dif fé rents dos siers re la tifs aux pro grammes dé sor mais ache‐ 
vés. Il s’agit pour la plu part de pro jets d’envoi de sa tel lites ou de
sondes spa tiales comme par exemple DORIS (dé ter mi na tion d’or bite
et ra dio po si tion ne ment in té grés par sa tel lite, 1969-1995) ou SPOT4 et
SPOT5 (ob ser va tion de la Terre, 1979-2004), ou en core GIOT TO
(1982-1990). Ces pro jets peuvent être ex pé ri men taux ou com mer‐ 
ciaux, voire les deux comme pour le sa tel lite franco- allemand SYM‐ 
PHO NIE, un pro gramme de té lé com mu ni ca tion tout d’abord à vo ca‐ 
tion com mer ciale et de ve nu par la suite ex pé ri men tal (1970-1981). On
peut rat ta cher à ces pro jets une étude de CO RA LIE, le 2  étage du
lan ceur EU RO PA en 1970. Une autre ca té go rie d’ar chives in té res‐ 
santes est sans aucun doute celle consa crée aux tra vaux de co opé ra‐ 
tion franco- soviétique puis franco- russe de 1970 à 2005. Enfin, on
peut éga le ment trou ver des ver se ments concer nant les ac ti vi tés de
membres du CNES, comme par exemple Jacques Bla mont, di rec teur
scien ti fique et tech nique (1962-1973) puis haut conseiller scien ti fique
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(1973-1982), pour la pé riode 1957-1994 8. Chaque do cu ment est pro té‐ 
gé par un délai de com mu ni ca bi li té de 25 ans à comp ter de sa date de
clô ture.

Un ver se ment est ré pu té com mu ni cable dès l’ex tinc tion du délai
concer nant son dos sier le plus ré cem ment clô tu ré. Tout accès pré cé‐ 
dant la libre com mu ni ca tion des do cu ments est donc dé ro ga toire.

30

Pour ter mi ner ce tour d’ho ri zon des fonds conser vés par les Ar chives
dé par te men tales de la Haute- Garonne, il reste à pré ci ser que la bi‐ 
blio thèque his to rique de la di rec tion des ar chives est ré gu liè re ment
étof fée par l’ac qui si tion d’ou vrages consa crés à l’aé ro nau tique et à
l’es pace en rap port avec ces fonds, de ma nière à pro po ser aux lec‐ 
teurs des aides à la com pré hen sion des do cu ments mis à leur dis po si‐ 
tion. Les ou vrages sont consul tables sur place uni que ment. La base
de don nées de la bi blio thèque his to rique est in ter ro geable sur l’in tra‐ 
net de la salle de lec ture. Une bi blio gra phie éta blie sur une sé lec tion
de mots- clés peut éven tuel le ment être édi tée sur de mande.

31

Les Ar chives dé par te men tales sont en trées de puis 2007, sous l’im pul‐ 
sion de leur an cien di rec teur, Jean Le Pot tier 9, dans une dy na mique
de pros pec tion d’ar chives aé ro nau tiques amor cée la même année par
le dépôt du fonds Air bus et la créa tion sub sé quente d’un « pôle aé ro‐ 
nau tique  » géré et animé par un ar chi viste. Né ces si tant une re con‐ 
nais sance préa lable de la part des ac teurs du mi lieu aé ro nau tique, il a
fallu quelques an nées à l’en ti té « Ar chives dé par te men tales », par es‐ 
sence gé né ra liste, pour se faire une place dans les do maines pro fes‐ 
sion nel et as so cia tif du pa tri moine aé ro nau tique, place ef fec ti ve ment
ob te nue grâce à la contri bu tion des ar chives dans le pro jet de centre
de res sources do cu men taires du musée Ae ro sco pia au titre de
conseil tech nique et à leur par ti ci pa tion ré gu lière au sé mi naire His‐
toire de l’aé ro nau tique et de ses ac teurs et de leurs ré seaux (Labex SMS
et thé ma tique 4 de Fra mes pa) or ga ni sé de puis 2012 au sein de l’Uni‐ 
ver si té Toulouse- Jean Jau rès. Cette im pli ca tion a été confir mée par
Anne Gou let, di rec trice des Ar chives dé par te men tales de Haute- 
Garonne de puis sep tembre 2014. Par ailleurs, le pro chain ver se ment
du SNIA évo qué en in tro duc tion est l’an nonce du dé ve lop pe ment de
la dy na mique d’ac qui si tion dans une voie en core peu usi tée, celle des
ar chives pu bliques. Il est à es pé rer que cette pre mière ac tion en traî‐ 
ne ra l’abou tis se ment d’autres ver se ments en vi sa gés de longue date
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NOTES

1  L’École na tio nale su pé rieure d’aé ro nau tique (Sup’Aéro) et l’École na tio nale
su pé rieure d’in gé nieurs de construc tions aé ro nau tiques (EN SI CA), au‐
jourd’hui re grou pées au sein de l’Ins ti tut su pé rieur de l’aé ro nau tique et de
l’es pace (ISAE) et l’École na tio nale de l’avia tion ci vile (ENAC),

2  Le De woi tine 520, coll. Do ca via n° 4, 1975 ; Les avions De woi tine, coll. Do‐ 
ca via n° 17, 1982 ; Émile De woi tine, créa teur des usines Aé ro spa tiale, coll. Do‐
ca via n° 18, 1982. Les deux pre miers ou vrages ont été écrits en col la bo ra tion
avec Jean Cuny.

3  Situé 4 rue Roger Bé teille, 31700 Bla gnac.

4  Situé 93 ave nue Jules- Julien 31400 Tou louse.

5  Au jourd’hui res pon sable des col lec tions et de la dif fu sion cultu relle du
musée Ae ro sco pia.

6  Dé no mi na tion sim pli fiée de la So cié té na tio nale in dus trielle aé ro spa tiale
(SNIAS) créée en 1970, of fi ciel le ment em ployée dès mars 1978.

7  Unité mixte de re cherche as so ciant le CNRS, l’Ins ti tut na tio nal po ly tech‐ 
nique (INP) de Tou louse et l’Uni ver si té Tou louse 3.

8  Les ar chives per son nelles re la tives à ses ac ti vi tés pa ri siennes (1978-2004)
ont fait l’objet d’un ver se ment spé ci fique (sous la cote 6740 W).

9  Au jourd’hui di rec teur des Ar chives dé par te men tales du Tarn.
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mais en panne de réa li sa tion, comme ceux de la di rec tion de la sé cu‐ 
ri té de l’avia tion ci vile Sud (DSAC Sud) ou de l’École na tio nale de
l’avia tion ci vile (ENAC).
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